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CONTRAINTE 

GÉNÉRALE 

AUX  TROUPES 

DE  LIGNE 

\ 

De  fe  joindre  à la  Garde  - Nationale , pour 
défendre  tous  les  pièges  qui  font  drejfés  contre 
la  Nation  Françaife  y afin  de  foutenir  la  Libertés 

PAR  M.  DE  VILLÉ-NEUVE-BARGEMON, 

Député  dt  la  Vilh  de  Marfdlle  y & acceptée  par  rAJJcmhléc 
Nationale* 


&ÎBRAIIV 


<^i.îel!e  Airprift  pour  tout  bon  Françfab , fincèrement  attaché 
^ i'j.  Patrie , de  voir  <îue  clans  le  moment  mêirc , où  Ton  parle 
4ans  csfle  de,  liberté  , i’on  propofe  fouvent  des  opérations  tendantes 
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CONTRAINTE  GENERALE 

A crjÿ 

oupès  de  ligne, 

t)E  fc  joindre  à la  Garde  Nationale  ^ pour  défendre  toité 
les  pièges  qui  font  dreffés  contte  La  Nation  Francaife  ^ 
afin  de  foutenir  la  liberté. 

PAR  M.  DE  VILLE-NEÜVE-BARGEMON 

Député  de  la  Ville  de  Mârfe'dle  , & acceptée  par  VAJfemhléô 
Nationale. 
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à replonger  la  Nation  dans  l’eftiavag:  dont  elle  cÆ  i peine  fortis 
depuis  un  an  ! 

Nous  devons  par  conféqucnce  avoir  nviit  8c  jour  les  yeux  oiu 
verts  , 8i  réfléchir  rérieufemciu  llir  la  nature  des  événemeus  qui  fc 
fuccèdeiit  ic3  uns  aux  autres  , alin  de  prévoir  quelles  en  ieronc 
les  fuites. 

.Parmi  les  objets  dignes  de  notre  attention,  un  des  principaux 
efl  une  organifalion  d’Armée , dont  i les  intérêir  des  Officiers  qut 
la  compofent  foieni  intimément  liés  au  maintien  de  la  Conflitu- 
ribn  Sc  de  la  Liberté. 

/ C’eft  une  affaire  des  plus  lérieufes  d’oii  dépend  le  falut  de 
l’Etat  ou  fa  ruine. 

Il  eft  donc  abfolument  néceiTiire  d’examiner  cette  quedion  fous 
tous  les  rapports  dont  elle  tfl  fuicepiible  , de  prendre  les 
moyens  les  plus  efficaces,  afin  que  les  forces  de  terre  8c  de  mer, 
deftraÉes  à la  détente  du  Royaume  , ne  fervent  jamais-  à renverfer 
Je  fuperbe  cdinc»,  dont  k Liberté  doit  être  la  pierre  fondamen- 
lale. 

^ Quoiqu’il  foit  convenable  au  fajec  de  l’Organifuion  de  rArméç 
8t  des  Troupes  de  la  Marine,  de  prendre  en  confidéraiioii  les'- 
repréiéritaiions  des  Militaires , on  ne  peut  cependant  les  adopter 
qu’autant  qu’elles  font  juftes. 

Une  complaifance  aveugle  nous  indulroit  en  erreur. 

C.’effi  à notre  prudence  8c  à nos  fages  réflexions , de  difeerner 
les  bonnes  opérations  d’avec  les  rnauvaifes. 

Défions-nous  , Meffieurs , des  idées  anciennement  adoptées , qui 
no.us  faifbicnî  regarder  comme  autant  d’oracles  tout  ce  qui  émanoit 
du  pouvoir  exécutif. 

Une  fatale  expérience  nous  a'  appris  le  contraire  , fur-toiit  de- 
puis que_  les  IvlimEies  de  la  Guerre  ^ ont  été  choifis  parmi  les 
Miliiaires."  ‘ 

Les  uns  &c  les  autres  font  caufe  de  la  diffipation  des  Finances, 
ainfi  que  de  beaucoup  d’abus  introduits  dans  le  fervice  , 8c  onr 
nialheureufenient  anéanti  l’cmulaiion  parmi  les  Militaires , en  fai- 
fant  perdre  toute  efpcrance  d’avancement  aux  Officiers-  du  plus 
grand  mérite.  , 

Us  avoient  adopté  des  exercices  peu  analogues- à nos- mœurs , 
capables  d’humilier  fans  ceffie  des  hommes  d’un  âtje  mûr,  pleins 
de  fentirnens  8c  d’honneur  , 8c  pins  propres  err  difktqnant  les  osf 
des  Soldats,  à faire  danfer  des  Marionnettes,  qu’à  infpirer  à de 
graves  guerriers,  un  efprît  martial,  8:  les  former  aux  évolutions 
militaires. 

^ Les  grâces  qu’ils  ont  accordées  fans  raifon  , fans  difeernemert 
8c  avec  profufion.,  ont  répandu  parmi  les  Officiers- même  de» 
grades  les  plus  diiliagucs , i’efprit  de  cupidité;. 
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<5ne]îe  confiancs  peiît-on  prendre  dnn?  de  tels  Miniflrcs  î 
•Quant  à ce  qui  regarde  ceux  de  ia  marrne-,  pris  dans  îa  pro- 
feHion  des  armes,  les  choix  n’oijt  pas  été  plus  heureux. 

Cependant  on  ne  faiiroit  avoir  trop  de  talens  pour  furveilîcr 
un  Corps  auffi  ncceifaire  à la  profpériré  de  l’Etat , afin  d’en  tireç 
tous  les  avantages  dont  il.cft  capable, 

II  efi  bon  de  favoir  que  les  Officiers  de  la  marine  ont  eu  la 
malheur  d’erivicr  aux  Intendans  8c  Cormfiiirjires  employés  dans 
cette  partie,  des  détails  qu’on  prétend  être  fort  lucratifs  pai» 
ccrtc  raifon  , ils  fe  font  fouvent  permis  de  fui'peder  la  probité 
de  ceux  qui  en  étoient  charges. 

A force  d’im{?utarions  injurieufes  , ou  '■.aies,  ou  faulTes,  ils  Ibnç 
enfm  parvenus  au  point  de  fe  procurer  une  partie  des  mômes 
details. 


Cependant  ils  n’ont  pas  été  plus  à l’abri  des  traits  de  la  latyre* 
de  la  jdlouHe  Sc  de  la  méchanceté  , que  ceux  dont  ils  avoient 
ampitoyablement  déchiré  la  réputation. 

Suppolé  qu’il  foir  impoffible  d’empêcher  que  l’Etat  foit  pillé, 
ou  par  les  uns  ou  par  les  autres  , les  Minijlres  auroient  dû  ai^ 
moins  choiiir  le  régime  où  la  rapine  peut  plus  facilement  être 
reprimée. 

^ C cli:  ce  qui  avoit  lieu  dans  l’ancien  fégime , dont  on  n^auroit 
jamais  dû  s’écarter,  fur-tout  à l’égard  , d’un  objet  irès-inté- 
reliant. 

Les  Officiers  de  la  m.arinc , uour  \cn  furvcillés  par  les  In- 
îendans,  ne  pouvoient  point  facilement  fe  fervir  des  \"aiireaux  de 
guéri e pour  des  fpecüîations  de  (îommerce. 

Cette  obfr  r/ation  çii  d’autant  plus  importante , qu’elîe  tend  à 
empêcher  qu’il  ne  s’introduife  des  abus  niih-ibles  à l’Etat. 

En  effiet , les  Commandans  de  Vaiffieau  qui  voudroient  s’enri- 
chir par  la  voie  du  commerce , feroient  fort  fouvent  échouer , 
dans  nos  guerres  de  mer  , les  eniieprifes  les  plus  importantes 
en  évitant  de  rencontrer  l’ennemi 

Que  de  réflexions  à faire  fur  les  différentes  parties  de  l’Ad- 
miniltration  ! 


Le  régime  des  Troupes  de  terre  eff  un  des  principaux  objets 
dont  il  faut  s’occuper  au  plutôt. 

Donnons  nos  foins  8<  toute  notre  attention  , afin  que  les  fer-! 
vices,  que  rendent  ces  mêmes  Troupes,  contribuent  au  bonheur 
general. 

On  y renffira  infailliblement , en  faifant  dépendre  l’F.fat,  la 
lortunc  & l’avancement  des  Militaires,  du  fuccès  delà  révolu- 
l»on  , & en  liant  ,,de  la  manière  la  plus  intime  , les  intérêts  de 
^us  ces  braves  guerriers , au  taainûea  de  la  Gonftitution  Sc  do 
la  Liberté. 


/ 
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• C’eft  en  aglffant  de  la  forre  , que  le  def^otirme  fera  entière- 
ment  détruit  tans  aucune  efpé'.  de  retour  , & que  Je  grand 
ceuvre  de  la  régénération  de  l’Ktat  parviendra  eu  plus  liant  degré 
de  perfection. 

Les  moyens  à prendre  qui  vont  être  rapportés  , font  , on  ne 
peut  pas  plus  conformes  à la  railbn. 

Us  ont  pour  objet  d’attribuer  aux  Soldats  des  Régimens  d’în# 
fanterie  & de  Cavalerie , Zi  de  tous  les  autres  Corps  deflinés  à 
la  défenfe  du  Royaume  , le  droit  de  concourir  au  choix  des  Oiïî-r 
ciers,  qui  doivent  les  commander,  & de  parvenir  eux. mémos  à 
tous  les  emplois. 

Peut-on  , Mefficurs,  refufer  une  pareille  fatisfaCtion  . que  dis-je  , 
une  pareille  jiiftice  , à quiconque  elt  toujours  prêt  à expofer  fa 
vie  pour  le  fa  lut  de  la  Patrie  \ 

Les  moyens  doîit  il  s’agit , qu’on  peut  regarder  comme  très- 
efficaces  , font  fondes  fur  des  principes  profondément  gravés  d,ns 
nos  cœurs  f principes  que  vous  avez  folemnellement  reconnus  , 
lorfque  vous  avez  établi  au  grand  contentement  de  tout  le  monde  , 
d’une  manière  folide  invariable  les  droits  faciés  & imprefci  ip, 
tiblcs  de  l’homme. 

Vous  ne  pourrez  plus  aujourd’hui  vous  écarter  de  ces  mêmes 
principes,  fans  donner  lieu  à de  grands  fujets  de  plaintes  & de 
murmures  , fans  commettre  rinjuftice  la  plus  révoltante  envers  les 
généreux  défenfeiirs  de  l’Etat , &t  qui  plus  effi  , fans  tomber  en 
contradiction  avec  vous-mêmes. 

II  importe  beaucoup  pour'  la  sûreté  Sç  la  liberté  de  la  Na- 
tion , que  le  Soldat  folt  dans  le  cœur  très-bon  citoyen,  Sc  que 
fa  profclîîon  devienne  honorable,  afin  cpj’elle  foit  coniinuelien'iCîjt 
recherchée  par  tous  les  Français. 

La  fermentation  qu’il  y a actuellement  dans  les  Troupes , les  ■ 
fuites  malheureufes  & fiinefles  qu’eile  peut  avoir  , la  fatisfiâlorï 
qu’il  faudra  probablement  donner  dans  les  circonftances  critiques 
où  nous  nous  trouvons  aux  généreux  défenfeiirs  de  ia  Nation , 
doivent  nous  mettre  en  confidération. 

• Toutes  CCS  raifons  fiant  en  même  tems  connoîtée  l’importance 
des  moyens  dqnt  il  s’agit , 8c  la  néceffiié  indifpenfable  de  les 
employer  au  plutôt. 

Dès  qu’on  a voulu  faire  connoîtra  au  Peuple  fa  force  , a-t-on 
pu  croire  qu’ou  Jaifferoit  ebfolument  ignorer  ags  Militaires  celle 
dont  iis  peuvent  faire  ufage  ? 

On  fe  feroit  groffièrement  Trompé,  lorfqu’on  a favorifé  des 
attroupemens , en  vue  d’infulter,  de  menacer  8c  de  maltraiter 
der tains  Députés;  fuppofé  qu'on  ait  cru  que  ces  attroupemens 
pe  produiroient  d’autres  effets  que  ceux  dont  il  vient  d’être  fait 
Bientioiti  ” 


les  Auteurs  de  parclUes  commotions  n'ont  t^as  apparemment 
l^révu  qipiis  ne  poiirroicnt  éteindre  les  iqcendîcs  qu’ils  alloicnt 
o.ccah’onner. 

Quant  au  projet  propofé  à deifein  de  nous  garantir  des  maux 
a^UKqirjels  la  fatalité  des  tems  nous  expofe  adhiellement , il  faus 
efpcrer  que  la  lumière  , généralement  répandue  , en  faciliter 
l'exécution. 

Inutilement  pour  y mettre  obstacle  fe  ferviroit-on  de  ces  grands 
mots  : la  crainte  d'inttigues  6'  de,  cabales  , la  nécejjlté  d^une 
, dijctpline  exacle  , 

Dès  qu’on  n’a  pas  craint  de  mettre  le  défordre  en  France,  en 
procédant  parioiiî  en  même  tcnis  aux  éledlions  des,  Officiers  Mu- 
nicipaux & des  Membres  de  Diredoire  , de  Dillriél  & de  Dé- 
j>arterr,ent  ; 

, Dès  qu’on  procède  aiijourü’Iiui  de  la  même  manière , Sc  avec 
beaucoup  de  tranqtiil2i;é  dans  les  Provinces  ^ aux  élections  des 
Juges , pourquoi  y auroiî-il  des  inconvéniens  aux  élevions  de 
quelques  emplois  militaires , dont  la  fenfation  qu’ils  font , quand 
Us  viennent  à vaquer  , n’olt  ccrraineînent  point  comparable  à 
celle  qu’occafionnent  les  opérations  aâucües  , dont  le  Royaume 
eit  occupée,  îk  qui  font  bien  d’une  plus  grande  importance! 

On  peut  ajouter  que  les  Soldats  connoiifant  le  mérite  de  tous 
les  individus  des  Corps  dont  ils  font  les  Membres , on  peut  bien 
s’en  rapporter  à eux  fur  les  choix  qu’ils  feront. 

Comme  ils  portent 'le  fardeau  du  fervice , & en  ont  toute* 
ks  peines , il  c/t  jiifte  auffi  qu’ils  puilfent  efpérer  des  avancc- 
mens  quand  iis  auront  atitani  de  mérite  que  de  courage. 

En  effet , un  (impie  citoyen  peut  devenir  ou  Repréfentant  de 
la  Nation,  ou  Magidrat  de  quelque  Tribunal  de  JuRice , ou 
Membre  de  Dircélouc  de  DÜlrlèt  & de  Département , pourquoi 
gn  Soldat,  qui  eil  également  citoyen , ne  feroit-il  par  pourvu 
d’un  emploi  d’Officicr  dans  un  Régiment  ? 

J Aimi  pour. maintenir  la  paix  & la  tranquillité  parmi  les  Troupes, 
i!  faut  ordonner  : 

Premièrement , qu’en  cas  de  vacance  d’emploi  dans  les  Régi- 
inens  d’infanterie  8c  de  Cavalerie , les  Bas-Oiüciers  feront  choiCi 
parmi  les  Soldats , 8c  que.  la  nomination  en  fera  faite  au  ferutin 
per  les  Officiers  8c  Soldats  qui  auront  tous  droit  de  fuffrage. 

Spcondemciu , que  les  Sous-Licutenans  feront  choilis  de  la 
même  manière  parmi  les  Bas-Officiers- 

. Troifièmement,  que  le  plus  ancien  Sous-Lieutenani  deviendra 
de  plein  droR  Lieutenant. 

Quatrièmement,  que ‘le  plus  ancica  Lieutenant  deviendra  dc[ 
plein  dioit  Capitaine. 
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Cinquièmcmcnr,  que  le  plus  ancien  Capitaine  deviendra  de 
plein  droit  Lieuténa.*î- Colonel. 

Mais  comme  des  places  de  Colonel  Sc  de  Major  exigent  des' 
talens  partiçul  ers , en  cas  de  vacance  de  ces  emplois , les  orii-> 
ciers  Sc  Soldats  du  Régiment , étant  tous  alTe mbiés , ciioi «iront 
au  ferutin  trois  Officiers , ayant  au-moins  le  grade  de  Capitaine  , 
dont  le  Roi  fera  obligé  d’en  nommer  un. 

Nous  avons  vu  jurqu’à  nos  jours  , que  les  places  de  Cotoneîs- 
ont  prefque  toujours  été  données  à prix  d’nrgenr , ou  ont  fe.  vi 
de  payement  à des  objets  de  galamerie  , de  dot  à des  hlies" 
de  domeftiques  de  citoyens  & citoyennes  de  rancianne  îi  au- 
gufte  famille  Clapet. 

Il  convient  d'être  ferme  Sc  inébranlable  fur  rélçéVion  de  c:s 
fortes  d’emplois,  quelques  elforrs  qu’on  faiïe  pour  s’y  oppolcr, 

Sous  un  pareil  régime  , les  c'vnix  feront  prefque  toujours  exce U; 
lens , le  mérite  & la  valeur  feront  certainement  recompenfés  , 
tous  les  Militaires  tendront  continuellement  au  bonheur  d;  la 
Patrie, 

De}3uîs  que  b fupprcfllon  de  b Nobleffie  a établi  une  parfaite 
égalité  parmi  les  Citoyens,  b France  doit  être  regardée  comme 
une  grande  familie  dont  le  Roi  eO:  le  Chef,  l’on  peut  être 
perfuadé  que  Ibs  Colonels  n’auront  plus  autant  de  hauteur  qne 
précédemment.  ' 

Quand  ils  feront  en  garnifon  dans  une  Ville  , ils  ne  témoigne- 
ront aucune  répugnance  d’obéir  aux  Officiers  Municipaux. 

Comme  il  y aura  déformais  une  conformité  d’état  entre  les 
troupes  de  Ligne  Scies  troupes  Nationales,  il  exiflera  à l’avenir 
entr’elles  une  parfaite  harmonie. 

Par  une  fuke  néceffiaire  de  res  nouveaux  arrangernens , les 
Miniftres  St  les  Colonels,  étant  p'ivés  du  droit  d’accorder  des 
emplois  militaires  & des  moyens  de  fe  faire  des  créatures , ne 
pourront  plus  dtfpofer  des  Régimens  pour  le  rétabliliemcnt  du 
defpotifme. 

Ce  régime  doit  être  également  adopté  pour  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  troupes  Patriotiques. 

II  empêcherai  dans  les  tems  de  trouble,  qua  les  Comman- 
dans-des  troupes  Nationales  profitent  des  nominations  d’emplois 
pour  fe  procurer  des  partifans , 6c  s’arroger  une  autorité  trop, 
cpnfiderable  dans  les  DiRriéts  6c  les  Départemens. 

Ce»  objets  , -quelque^  importans  qu’on  puilTe  les  imaginer , ne 
font  cependant  pas 'jes  feuls  dignes  de  nos  réflexions.  ^ ' 

' Il  en  cft  d’autres  encore  , qui  probablement  nous  d€ter«ine-. 
rçntj.iôt  gu  tard,,  à de  nouvelles  opérations^  à l’égard  di^ 
Miiitarrç.'  * ^ • 
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ïl  n’y  a pas  Ce  doute , que  rTAfTemblée  Natîonnie  ne  fe  fera 
pas  plutôt  npperçue  que  les  Colonels  d'infanterie  étant  en  trOf» 
petit  nombre»  il  y a peu  de  sûreté  pour  la  Conflitution  2< 
ia  Liberté  , qu’elle  le  ciérermincra  tout  de  fuite  à ordonner  que 
chaque  bataillon  formera  à l’avenir  un  régiment,  ayant  Ton  Co- 
lonel. 

II  y aura  pour  lors  beaucoup  moins  à craindre , foir  pour  unç 
contre-révolution,  foit  pour  le  démembrement  du  Royaume. 

Il  efl  indubitable  que  le  Miniflère  , dont  en  doit  fc  méHer  St 
éclairer  fans  celle  les  démarches , aura  beaucoup  plus  de  pein« 
û réduire  les  Colonels  d’infanterie , quand  il  y en  aura  cent 
foixante  lix,  qt/e  s’ils  if étoienr  que  quatre-vingt-trois,  nombrç 
acq  le]  ils  font  aftueilemeni  fixés. 

Dans  le  cas  de  confpiration , le  fecret,  confié  à pîufieurs.cfl 
ordinairement  découvert  » Sc  le  mal , auquel  des  intrigues  crimi- 
nelles peuvent  donner  lieu,  n’eft  pas  plutôt  connu  qu’il  efl  facile, 
d’y  porter  le  plus  prompt  remède. 

Il  feroir , en  elier,  bien  plus  facile  à un  petit  nombre  de 
perfonnes  de  fa  réunir,  pour  i’er édition  de  proiets  funefles  à un 
Etat,  qu’à  un  grand  ndmbre,  prefque  toujours  divifé  par  la  diffé- 
rence de  caraétère  ëc  d’intérêts. 

11  fera  néceflaire  d’établir  anîîi  un  nouveau  régime  concernant 
la  Marine , afin  que  les  Citovens  trouvent  les  mêmes  anantagea 
au  fervicc  des  armées  navales,  qu’à  celui  des  armées  de  terre ^ 

Quant  à nous,  Mefiieurs,  à qui  les  événemens  extraordmaire? 

malheureux  dont  nous  fommes  continuellement  témoins,  fervent 
û indiquer  les  moyens  les  plus  propres  à lauver  l’Etat: 

Montrons-nous  amis  du  Peuple,  non  par  de  fimples  paroles 
suxquelies  on  commence  à n’ajouter  aucune  foi , encore  moinsi 
par  des  relations  intimes  avec  les  voleurs , les  incendiaires  &.  les 
jalTafîins,  mais  par  des  aftions  généreufes , tendantes  au  bien 
public  , & pur  notre  union  auec  tous  les  Citoyens  attachés  à 
la  Conflirutiou  à la  Liberté. 

Il  ne  fufiii  pas  pour  la  sûreté  de  l’Erat  d’avoir  pourvu  à une 
Organifarion  d’Armée  qui  (oit  avantageufe  à la  Nation  , il  yq 
encore  d’aurres  objets  qii'i  méritent  bien  notre  attention. 

La  conr.oiffance  des  mo3^ens  les  plus  propres  à garantir  le 
pvoyaume  de  toiît  efpècc  de  défjftre , peut  nous  parvenir , en 
comparant  les  malheureufes  poliiions  où  le  *ont  trouvés  les  diffé- 
rents Pays  de  l’Europe  avec  la  nôtre  , & en  examinant  les  fuites 
des.  événemens  funeftes  & tragiques  dont  ils  ont  été  affligés. 

Pour  n’avoir  rien  à defirer  à ce  fujet,lk  pourvoir  avec fagefle 
Û tout  ce  qui  peut  arriver , confültons  les  hiftoires, 

. Dans  celle  de  la  révolution  d’Angleterre  de  1640  , nous  voyons 
que  Iç  Chevalier  Otten,  qui  défendit  cou rageufe ment  la  Ville  dt? 


( lo  ) 

Htis , contre  Charles  Premier  » & le  Chevalier  ds  Vêntvort  , 
connu  dans  Ja  fuite  fous  ie  nom  du  Comte  de  Stafrort  , Sc 
piuïieurs  aunes  Seigneurs  Anglais  , qui  s’étoient  diftingiiés 
«par  tJes  uü:oa£  de  vaicisr  & par  un  grand  airacuemcnt  pour 
ie  peuple , en  abandonncrcüt  enfinte  1&6  hîtéiéts  par  des  mo- 
tifè  d’ambition. 

Qui  peut  répondre  que  les  preuves  de  grand  zèle  pour.  le 
Peuple  Françair; , fi  fouveaî  données  dans  cette  Tribune  ?:i 
cxpnmées  dans  les  termes  les  plus  énergiques , font  plus  lîn- 
cères  que  celles  données  autrefois  à Londres  par  les  perfon- 
nages  dont  on  vient  de  parler  ? 

Nous  avons  cet  avaiitagc  lur  l’Angleterre,  que  le  génie  fit- 
tlicie  Sc  les  exploits  des  grands  hommes  , qui  donnèrent  le 
'mouvement  à la  fameufe  Révoîinion  dont  ie  R-O-yaume  fut' 
agité  , aboutirent  enfin  a foumettre  l’Angleterre  à un  terrible 
|oug  } au  lieu  que  la  Révohuion  a<RueIIe  s’cR  opérée  d’elle- 
tnême  , ét  qti’iî  n’ÿ  a eu  aucune  aftion  alfez  éci-jtante  , dont 
les  partifans  de  la  liberté  puHrent  lé  prévaloir,  pour  infpirer 
auiourd’hui  des  cral-ntcs  à la  Nation  françaife. 

Il  efl  bien  claire!ri.enc  prouvé  que  pour  la  tranquillité  de 
l’Etat,  à fégard  de  la  fidélité  des  Miliraires,  il  ne  Lut  pas 
toujours  s’en  rapporter  aux  feules  afilirances  qu’ils  en  donnent , 
mais  qufil  faut  recourir  encore  à beaucoup  d’autres  précau- 
tiocs. 

■ En  confidérqnt , Meilleurs  , ce  qui  vient  d’être  rapporté  , il  efl 
de  notre  devoir^  de  détruire  tout  moyen  de  fédinRion  , d’écarter 
l>icn  loin  ce  qui  peut  troubler  refprit  des  Citoyens  , & dimi- 
nuer l’aîcackement  qii’iis  doivent  avoir  pour  lu  maintien  de  la 
Conftiruîion  , &î  de  ÎJ  Liberté. 

Un  objet  d’auili  grande  importance  , exige  de  recourir  aux 
léflexions  fuivantes. 

?s^cîre  Monarque  aymmi  confenii  que  fa  famille  devînt  rotu- 
rière , aucun  ]^rin»:-2  ne  voudra  époufer  fes  filles  , dans  la 
crainte  de  fermer  â fi  pofiériré  l’entrée  des  Chapitres  d’AlIe- 
îiiagne,  8c  de  l’Ordre  Touronique. 

Les  fiicrefiéurs  de  nos  Rois,  leurs  enfans  étant  enveloppés 
dans  la  roture  , aucune  PrincclTe  ne  voudra  peut'êiie  jamais  plus 
ics  époufer. 

Oe-ià  fuivra  le  bonheur  de  la  pVancc. 

L’on  prendra  pour  lors  les  mefures  les  plus  fages , afin  que 
In  clef-d’or  qui  ouvre  ])ar  tout  , tienne  néanmoins  toujours 
étroitement  renfermé  l’efprit  d’intrigue,  d’avarice  8c  d’ambition  * 
pour  qu’il  ne  transforme  pas  les  Militaires  valeureux  , Jk  les  CU 
toyeizs  bons  Patriotes,  en  des  perfonnages  erairres-(i^  perfides» 

Nous  ne  ferons  plus  déformais  le  jouet  des  payons  de  .nos 


J^îîverains , ni  expofés  aux  guerres  occafîonnées  par  leurs  ali 
liance?. 

Nous  ne  deviendrons  plus  vifi'imes  de  la  méchanceté  des- 
Reines , de  même  carûifTère  qullubcau  de  Bavière  îk  Catherine  de 
Médicis  ; il  faut  s’attendre  que  dans  cenr  arrts  d’ici , les  Citoyens^ 
qui  ajuroient  péri  dans  de  pareilles  guerres , te  feront  mariés  ^ 
auront  augmeiué  le  rjomôre  des  lubitans  de  plus  d'un  million.  ' 
; Le»  marais  feront  pour  lors  dairéchés  » les  terres  incultes  de* 
fiachées , ik  l’on  aura  coniiruii  des  canaux  favorables  au  coin-»; 
me.i  ce  » pour  communiquer  , par  les  rivières  d’un  bout  du, 
Royaume  à rauîrc  , ce  qui  procurera  par-tout  rahondoncc , &c 
rendra  la  France  un  pays  délicieux , où  de  toutes  parts  le$’ 
étrangers  viendront  fe  retirer. 

Un  aiiOî  grand  bonheur  ne  tern  alTiiré  que  par  l’anéantliïc- 
ment  du  l’ùie  de  la  Cour,,  8>c  des  emplois  capabics  d’exciter 
i’ambirion  , St  de  corrampre  le  cœur  des  Citoyens , ayant  eit 
main  les  forces  de  l’Erat , oii  qui  font  dcpoiîtaîrcs  de  la  confiance 
des  Peuples. 

Pour  couper  la  racine  des  maux  dont  la  France  cfi:  menacée  , il 
feut  que  fîar  un  aefe  conllirutioiicl , nos  .Monarques  Icient  cblt a 
gés  de  prendre  des  époutes  dans  J.t  grande*  famille  , dont  le 
Roi  eft  le  Chef. 

De  bonne-foi  , les  plus  pvjiiBins  Sc-uveraiits  d’Afie , St  peut, 
être  du  monde  entier  , font  fils  d'efciavcs  Géorgiennes , ou 
d’autres  contrées  y prefque  toutes  nées  dans  un  état  obfcur  « 
Sc  vendues  dans  des  marches  p.ubiîcs. 

• Pourquoi  ics  meres  de  nos  Rois  ne  feroicnt-elîcs  pas  filles 
d’un  tailleur,  d’un  fabricant  d’ét/-'tre3  , ou  d'un  boulanger  ! 

Une  loi  qui  tendoit  à bannir  à jamais  cette  engeance  monf- 
triieufe  de  aiarpies , qui  obsèdent  la  pcrlonnc  de  nos  Rois  , 
toujours  prêtes  à tecrifier  le  faîut  de  la  Patrie  ^au  moindre 
objet  de  fortune  , doit  être  néccfi'àireinent.  nd-opréo. 

Elle  efî  abfolument  conforme  à la  pofition  aèfuelic  où  fe  trouva 
le  Royaume.  ^ ' : 

Notre  Monarque  a remis  volontairement  à la  Nariofl  le  pouvoir 
iégifiat.f,  il  ne  s’eft  réferve  que  le  pouvoir  exccmif  j il  a con-, 
fenti  de  n’êtrs  nommé  dans  les  actes  de  ferment  , &,  autres  -, 
qii’après  la  Nation  , tandis  que  le  Roi  de  Pologne,  donr  l’au- 
torité efl  très  bornée  , eft  toujours  mêittionr.é  avant  b Répu- 
blique de  Pologne  ; de  plus,  ks  Citoyens  fonrprefqiic  teuî 
ruinés  , ce  Prince  ne  doit  plus  par  conféquent  avoir  à l’a-i 
venir  une  Cour  aulîi  brillante  qu’ancicnnement. 

• Les  grandes  Charges  attachées  à la  pertenne  du  Roi , ainfî 
que  plufieuis  autrqs  .mains  confidérabies , ne  doivent  plus  e^df» 
îçr  -avec  le  nouvel  ordre  de  chofes.. 


Elle  féroient  ^même  nuîfîbles  au  îrîaintîen  de  b Condiruriari 
c b Liberté  , dès  qu’on  pourroit  les  promettre  à quiconque 
«nonrreroit  du  deHr  & de  l’erapreilèment  pour  une  contre-! évolu- 
nojî. 

^L’cxercke^  de  ccs  Charges  fiipporcroit  aufi!  entre  le  Roi  &<  (ês 
fiijeîs  une  difproportion  qui  paroîtroit  aujourdidui  <r>n  ne  peut 
pas  phrs  ridicule , depuis  que  ie  /buveraui  ii’eft  plus  en  France 
premier  Citoyen  , tk  le  délégué  de  lu  Nation.- 
- L c*îî  peut  dire  également  que  la  fuppreliipn  de  ces  Charges 
proîirrcra  la  franquillité  & la  sûreté  publique. 

Eiïe  fera  perdre  toute  erpérance  de  les  obtenir  , aux  maiiraîs 
Pamores  , dont  les  démarches  ne  ibnt  infpirées  que  par  d^‘s 
jsioiâfs  d intérêt.  D’ailleiirs , tout  pourvtJ  de  quelqu’une  de  ces 
Cîsargei , en  dans  la  maifon  du  Roi , ou  dans  ceilés  des  différents 
JSIcsîïbPes  de  îa  famille  Caper , ne  pourra  plus  décemment  en  rem  - 
plir les  fonctions , parce  qu’étant  domeRiqrie  , il  ceiCe  dès-lors 
«ferre  Citoyen  adif. 

L’orr  ne  peut  imaginer  aujourd’hui  rien  de  plus  inutile  » que 
CCS  fortes  de  Charges. 

P convient  d’obfcrver  ; qu’un  Préfident  de  l’AlTcmb’ce  Nar'o. 
naîc  ^ ^ndant  ie  temps  rie  fi  Prélidence  , eft  bien  au-de'.îus 
«îc  la  famille  de  notre  Monarque. 

11^  prononce  les  décrets  de  ceste  Augufle  AfP-'mbHe  , de 
P^écution  defquels  le  Roi  efî  chargé  : il  vit  néanmoins  fort 
tîéremment  d n’ayant  foiivcnt  à fon  fervice  qu’un  feui  Laquais , oit 
vœ  fimple  fervante.  ■ 

Quel  inconvénient  y auroit-il  , quand  nos  Rois  vivroient  avec 
en  fafte  modéré,  comme  les  anciens  Rois  de  Suède,  dont  plu- 
îletirs  ont  été  des  héros  , Sc  ne  dirpoferolenr  pas  de  certaines  gra-- 
ces,  capables  d'expnfer  de  braves  guerriers,  d’exceîlens  Ci» 
îoyens , à devenir  un  jour  perfécuteurs  delà  Mère-Parrie  1 

Parmi  les  autres  moyens  de  fédu^.^ion  , dont  rénumérarion 
Icroit  trop  longue  , on  ne  peut  pafTèr  fous  filence  les  penfions« 
lîon  méritées , ^ une  trop  riche  dotation  des  membres  de  la  fa- 
mille Royale. 

Ces  abus  doivent  être  fupprimés  avec  d’autant  plus  de  raifon  , 
cjtfaprès  que  cette  opération  aura  etc  confommée  ,,  Cyte  de 
TTïoyen  pour  payer  des  traîtres  des  féditieux  , Sc  faute  efe  crédte 
pour  permettre  l’impunité  , l’on  n’aura  plus  à craindre , ni  at» 
troupemens,  ni  incendie,  ni  infurreftion. 

Il  en  réftikera  encore  qu’en  cas  de  démence , ou  de  toute 
autre  incapacité  prouvée  d’un  héritier  préfomptif  de  la  Cou» 
ronne  , qui  le  trouvera  pour  lors  fans  crédit,  fans  richelTe , 85 
fans  appui , l’AfTemblée  Nationale  pourvoira  fans  éprouver  au, 
cune  côrjtradiêiion , à ce  qui  conviendra  2>c  pûroitra  julte  ÎH 
ceffaire  en  pareille  circonftaneç. 


( lo  . 

Peut-on  balancer  un  inflant  entre  Tintérêt  de  TErat , Sc  celai 
de  CCS  Courüfans  , efprits  bas , rampans  , nés  pour  Ja  fmi-. 
îude  , & qui  pour  le  moindre  profit  voudroieat  y rédukc  &| 
Mère- Patrie  ? 

. D’après  ces  confidéraiions , qu’importe  que  les  membres  dtelai 
famille  Capet  foient  à l’avenir  précédés  par  un  Corrégîdor,’ 
un  Bourgue-Meftre  ; tandis  qu’auirefois  , un  Eieèî:sur  de  l’Em- 
pire d’Allemagne  , ou  tout  autre  Souverain  , auroit  cédé  lo 
pas  dans  les  Pays  de  fa  domination , à un  Prince  du  Sang  d» 
France. . 

Qu’importe  que  nos.  Rois  n’ayent  plus  dans  la  fuite  acsanE 
d’influence  peribnnelle  auprès  de  tous  les  Souverains  dei’Europc  , 
que  quand  ils  réMhifibient  les  deus  pouvoirs  l 

Tous  ces  \objcts  doivent  être  très-indifFérens , pourvu  qiiô 
notre  Monarquc  St  fa  Famille  foient  parfaitement  contens , cpie 
la  France  fou  reconnue  la  première  JPuilîance  de  l’Europe  î qaei 
fpn  Paviiiûii  .ioit  tefpedé  dans  toutes  les  mers,  que  le  Feepîe 
Français  iOiC  çji  meme  temps  libre  & heureux,  Sî  qu’il  nVa^ér 
plus  aucun  motif  de  cupidité  de  nature  à devenir  ; nuifîblc  m 
l’Etat. 

: Ces  mêmes,  objets  n’ont  fart  aucune  imprefîion  fur  raugufto 
Fière  de  notre  Monarque  , qui  vit  au  milieu  de;  nous. 

G et  excellent  Citoyen , ainfi  qu’il  l’a  affuré  lui-même, 
defiré  la  Révolution , a cru  qu’elle  étoit  nécclfake  , éc  que 
Roi  devoir  en  être  lé  Chef.  ' ' 

. Il  a fans  doute  prévu  que  la  roture  étant  une  fois  infufée  idanÉ  . 
le  fang  Royal , feroit  un  engrais  qui  fertiliferoic  la  France,  St 
augmenteroit  conlidérablement  fes  richeues , fa  puilFance  & â|l 
gloire.  . * 

L’on  ne  doit  pas  moins  fe  réjouir  de  l’emprelfement  des  au-1 
très  Bourgeois  de  la  Maifon  Royiiiè  , réfidans  à Paris,  aferaa- 
ger  fous  l’étendarr  de  la- roture. 

Iis  fe  font  indubitablement  apperçu  que  les  Princes  da  Sangj 
n’ont  été  que  trop  fouvent  entourés  de  domcitiques  fourbes , am- 
bitieux , moteurs  dé  troubles  , ainfi  que  de  pîufîeurs  guerres 
civiles. 

. Ils  ont  probablement  compris  que  ces  fortes  de  vipères  fero^e^t^ 
toujours  imérelfées  au  renverfement  de  l’édifice  de  la  Liberté  i 
& au  rétablilfement  du  defpctifme.  -> 

Ces  dignes  Héritiers  des  vertus  6c  de  rhufflilitc  chrétienne 
de  Saint  l^uis , ont  penié  fans  doute  que  s’çtant  décorés  eux- 
mêmes  de  cette  admirable  roture  , qui  les  a rendus  aptes  à délU 
bércr  aux  Alfemblées  de  Sedtion  de  la  Capitale , il  paroîiroil  à 
l’avejiir  très-abfurde  qu’un  Citoyen  pût  être  premier  Gentilhomme i 
premier  Ecuyer , âcc.  ou  Chancelier  d’un  autre  Citoyen. 


IIj  ont  probablement  imàgin'é  qn’en  m-îme-tomns  ans  Icj 
moyens  de -féauttion- diminueront,  lé  ridicüie  tjii'e.iiVaîncré  mi 

pareil  genre  de  lervice  devenu  attiicllemem  peu  honorable  poué 
U0  Citoyen  , fera  celTer  beausoirp  de  motifs  de  crainte  pour  le 
grand  ouvrage  de  la  Régénération  de  l’Etat. 

; Quant  à ce  qui  regarde  lé  Roi , nir  ne  lieut  avoir  trou  de 
reeonnoiflance  pour  un  Prince  qui  lait  continuellement  les  plué 
panels  fucriikes , loricju’iis  peuvenî  cônri-'ibuer  au  bonheur  de 
fes  Sujets. 

^ Ce  -Monarque  , ayant  .une  parfaite  cojinbiiTance  de  fous  les 
cataa-ares , a appréhendé  que  les  grâces  que  lui  Sc  fes  predé  • 
çelfeurs  ont  accordées  jiiTqLres  à préfenc  , lolënt  employées  uji 
ipur  par  dCé>  intrigues  lecrères  ^ à augmenter  le  nombre  des 
perturbateurs  du  repos  public  qui  clsbréroient  une  centre-révo- 
U*tion.  , 

: Aiiin  s’cfKil  empreiîé  à renoncer  pour  lui  Si  fes  fucceifnîrs 
9ii  droit  d’accorder,  ces  foires  de  faveurs. 

; Son  aîtachement  à la  Révolution  eft  fi  grand,  qu’il  cou- 
^rve  les  Mimlires , parce  que  n’ayant  pas  des  taiens  fupé- 
neurs , us  font  tels  qu’il  ks  tant  dans  ks  circonftunees  ac- 
tuelles. 

îT  Son  alleaion  poiir  eut:  n’a  pas  diminué,  quoique  depuis 
peu^ils  l’aient^compromis  fans  pudeur , en  i’e^ccitanr  à faire  ^ 
IfAifemblée  des  demandes  de  Domaines  , auxquelles  il  a cii- 
fcjte  ren.oqcé; 

Commences  Àgens  du  pouvoir  eyemif  ont  refprit  borné  Sc 
, Ibnî  en  mctpé  tetnps  ambitieux , que  ne  lenteroicnt-ils  pas  con- 
tre la  Conftirutipu  5c  fa  Liberté , s’ils  pouvoient  féduire  les  Mi- 
Hcalres  pour  recouvtejr  l’ancienne  .anioxhé  dont  ils  ont  joui  ] 
ïls  fent  tracadiers  , mais  ainf;  qu’il  cit  facile  d’ea  i>uger^ 
dans  un  ordre  fubaltcrae', 

. Suivant  c.e.jtiii  nous,  a,  etc  rapp-ortc , le  MiniRrc  des  Affai^ 
rcs  Etrangères  alîura  , il  y a quelque  temps  au  Préftclcnt  dsi 
çotre  Comité  des  Recherdîcs , que  le  Roi  de  Sardaigne  avoir 
mis  Nice  en  état  de  détènlc  , afin  que  fon  Port  fût  à l’abri  de 
toute  attaque  d.e  la  part  de  la  viîfc  de  Marfeille. 

Il  y a toute  apparence  que  cet  Agent  du  pouvoir  exécutif  ^ 
excité , par  des  motifs  particuliers  de  vengeance  MiniRé- 
çielie  , , vouloit  prévenir  l’AlTemblce  Nationale  contre  la  vilîd 
du  Royainne  qui  a donné  les  preuves  les  plus  convaincantes  dû 
fon  zèle  Patriotique. 

. Peur-être  que  le  Mlniftrej  pour  certaines  raifons,  aüroii  de- 
(iré  cét  afbe  d’Iiordlité. 

' Mais  les  habiîuns  de  Marfeille  font  trop  fages , trop  juRes  St  tro^ 
^çtUQbés  au  bien  public , pour  avoir  jamais  eu  une  pareille  idée-  ' 


Quelque  foin  qu’on  ait  pris'pôur  priver  les  Mîniflres  du  ilroft 
d’accorder  beïHjcoup  de  grâces  y de  nature"  à perverrir  les  MiS- 
taires , iis  ive  feront  pas  encore  totalement  dépourvus  de  moyens^' 
pour  tavorifer  les  ennemis  de  la  Conftitiuion  Sc  de  la  Liberté  « 
tant  qu’ils  dirpoferonr  du  Tréibr  de  la  Nation.  i 

Dans  ia  meme  converfation  dont  il  a été  queftion  , le  Mî^. 
niftre  des  Affaires  dit  au  Préfident  du  (Comité  des  Rechcr^; 
elles  i que  Je  Prince  de  Condé  étoit  fort  à craindre  point 
une  Contre-Révolution  , qu’il  avoit  des  fommes  confidéra-^ 
Ules,  Sipss-  qu’on  fâche  d’où  elles  viennent.  ‘ 

Suppofé  que  le  fait  rapiiorcé  , qui  me’  paroît  deîlimé  d»* 
tout  fondement , foit  vrai  ; ne  feroir-on  pas  tenté  de  croire  » 
que  les  fommes  dont  il  s’agit,  font  forties  du  Tréfor  de  l’E- 
tat, pailque  fî  elles  prodirifoient  les  effets  qu’oii  peut  en  atten- 
dre , eile>s  ne  feroienc  profitables  qu’aux  feuls  Miniffres  1 
Ges  fommes  n’ont  pti  foriir  de  l’intérieur  du  Royaume  » 
ou  la  plupart  des  Citoyens  font  ruinés-  ; ni  des  pays  Etran^ 
gers , fous  le  frivole  prétexte  que  la  caufe  aéfiielie  eff  celle 
des  Rois. 

11  convient  d’obférver  qu’il  y a>  peu  cTe  Puiffatices  eu  Eu- 
rope , qui  ne  fe  foient  rclîènties  des  efîets  de  l’inîdgùé 
de  la  cupidité  r ainfî  que  de  l’ambition  de^  nos  Rois°  & 
dont  les  pratiques  Se  manœuvres  fecrèies  dans  plulîeura 
Royaumes  , n’ayenr  fort  foiivent  fait  révolter  même  jufqu’à 
nos  jours , les  Peuples  contre  leurs  Souverains. 

Ainfr , en  bonne  politique  , tous  les  Princes  doivent  de^’ 
fîrer  ardemment  que  la  nouvelle  AdminiflratiOn  , dont  ils  n'oar 
rien  à appréhender^  fubfiffc  en  France. 

Cependant  Meneurs  , le  Tréfor  étant  toujours  à f» 
difpofition  du.  Minïftere  , ne  pourra-tffl  pas  s’en  fervir  pour 
féduire  nombre  d’honorables  d’inviolables  Membres  î foit 
pour  payer  chèrement  les  chefs  de  parti , qui  fom  à la  téio- 
de  la  Révolution  , quand  ils  confentiront  à' vendre  au  Gouver« 
cernent  les  intérêts  de  la  Nation  ? 

C’eff  pour  découvrir  certains  myftères  d’iniquité,  & empêJ 
cher  que  la  refponfabilite  des  Miniftres  ne  devienne  iilufoire  ^ 
qu’il  vous  a été  fi  fouvent  demandé  , mais,  en  vain  , d’ordon- 
ner au  Direfteur-Général  des  Finances  de  rendre  fes  comptes, 
Aul5  beaucoup  d’honorables  Membres  n’onc  jamais  voulu 
confèntir  que  cet  Agent  du  .pouvoir  exécutif  fortît  du  Royaume  * 
qu’apres  qu’il  auroit  rendu  fes  comptes, 

► L’on  ne  fera  pmais  à l’abri  de..tQUt  danger,  à l’égard  des 
rinanc^ , que  quand  le  Tréfor  de  l’Etat  fera  fous  i’infpeétioii 
de  l’Affernblée  Nationale , &■  qu’il  n’en  foriira  aucune  fomme 
que  fur  des  mandats  fignés  du  Comité  des  Finances. 


( ) 


- Quant  au  projet  qui  tend  à mtérefifer  les  Troupes  aii  ruccés  de 
la  Révolution  , & à détruire  les  moyens  de  réduction  les  plus  pro- 
pres à ‘pervertir  le  cœur  des  Miluaites , l’Afiemblée  le  pofera 
dans  fa  fagelie , pour  en  faije  l’ufage  qui  lui  paroîcra  le  plus 
convenable,  iorfque* le  temps , les  clrconltances  Sc  le  maimien 
de  la  Confiitution  de  iâ  Liberté  rcxigeroàt, 


L’^bbc  DE  Villeneuve  de  BargeMon  , 
Député  de  la  Ville  de  Marfeillc  à l’-Affcmblés 
Nationale. 
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Sur  l’Imprimé  de  Fans  , 


K HARSEIÎ.tE  , De  l’împrimeric 


